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Contrôle qualitéVC4

RÉFLEXIONS

SIGNÉ BURKI Philippe Leuba critique la motion
d’Olivier Feller contre la mendicité.

VU EN
LIGNE

Le meilleur des blogs:
rendez-vous sur
www.blog.24heures.ch
Commentez, discutez, et
ouvrez votre propre blog!

JEAN-LOUIS BARRAULT

»Le 28 août 1968, il y a
quarante ans, cet immense

artiste était relevé de la direc-
tion du Théâtre de l’Odéon
pour «diverses déclarations»
pendant les événements de mai.
Le directeur de l’Octogone
l’a côtoyé en 1976.

althaus.blog.24heures.ch

CIEL UNIQUE

»Le programme
SESAR (Single

European Sky Atm
Research) répond aux
nombreux défis du
contrôle aérien de
demain - le «Ciel Uni-
que Européen».

psk.blog.24heures.ch

CONVENTION DÉMOCRATE DE DENVER

»Dans la capitale du Colorado, le Parti
démocrate étasunien tient jusqu’à au-

jourd’hui sa convention nationale. Notre
correspondant nous écrit depuis le célèbre
Pepsi Center (image). Il y a croisé notam-
ment Michael Dukakis, l’ancien candidat
démocrate à la présidentielle qui avait perdu
en 1988 contre George Bush père.

J.-C. Delaloye, maisonblanche.blog.24heures.ch

Un musée pour tous les regards
C’ est une belle histoire.

La collection du Mu-
sée des beaux-arts de

Bâle contient plusieurs œuvres
de Pablo Picasso. Certaines lui
avaient été prêtées par des col-
lectionneurs privés. Quand, au
milieu des années 1960, les hé-
ritiers de l’un d’entre eux ont
voulu retirer deux toiles du mu-
sée et les vendre, la réaction de
la population a été poignante.
Une votation populaire a eu lieu
pour décider du sort de ces
Picasso. Résultat: la population
bâloise a dit oui au rachat des
peintures.

En parallèle, la population a
aussi récolté plusieurs millions
de francs provenant de tous les
milieux sociaux pour assurer
l’avenir public des Deux frères
et de l’Arlequin assis. Les Bâlois
avaient été conquis par la force
émancipatrice des œuvres de
Picasso. Touché par cet élan de
générosité collective, le fameux
peintre a alors offert quatre
autres de ses tableaux aux Bâ-
lois en guise de merci.

Le choix que devra faire la
population vaudoise à l’occa-
sion de la votation du 30 no-
vembre sur le futur Musée can-
tonal des beaux-arts est plus
simple, mais tout aussi crucial.
Les tableaux (une douzaine de
Picasso, des Vallotton, Courbet,
Hodler, Matisse, Rodin, Renoir,
Gauguin, Van Gogh, Klee no-
tamment) sont déjà là. Ils n’at-
tendent que de sortir des cof-
fres-forts et résidences de leurs

actuels propriétaires pour deve-
nir accessibles à toute la popu-
lation. Ce qui manque, par con-
tre, c’est un endroit approprié
pour les montrer au plus grand
nombre. Aujourd’hui, seul un
tableau sur cinquante de la col-
lection du Palais de Rumine
peut être exposé. D’où la néces-
sité d’un nouveau musée.

Ces trois prochains mois, cer-
tains vont beaucoup gloser con-
tre les couleurs, les matières, le
lieu et les formes du nouveau
musée. Des gloses toutes contes-
tables car le projet est indénia-
blement adapté à sa mission en
termes de vue, de fonctionnalité
et d’aménagements. Ces gloses

sont surtout insignifiantes par
rapport à la réflexion centrale
que nous devons mener: som-
mes-nous capables de généro-
sité envers nous-mêmes et en-
vers ces tableaux? Sommes-
nous capables de cultiver et
faire découvrir ces œuvres dont
nous héritons et de ne pas les
laisser encore durant des lus-
tres inaccessibles au public?

Le oui que le Parti socialiste
recommande de déposer dans
les urnes n’est pas un chèque en
blanc. Il doit s’agir d’un geste
citoyen conscient de cette ri-
chesse collective.

Nous avons un Musée natio-
nal (Prangins), deux Musées ro-
mains (Avenches, Lausanne),
des espaces réservés aux boîtes
à musique (Sainte-Croix), aux
Bourguignons (Grandson), aux
monnaies (Lausanne), à la
photo (Vevey), à la science-fic-
tion et à la mode (Yverdon) et
aux mosaïques romaines
(Orbe). Le Musée cantonal des
beaux-arts viendra compléter ce
tableau.

A nous ensuite de faire en
sorte que ses espaces soient
adoptés par les écoles et par
tous les publics. A nous d’exiger
que ses salles s’ouvrent aussi
bien aux jeunes artistes du can-
ton qu’aux grands classiques de
la peinture. A nous, enfin, d’af-
firmer que notre société a be-
soin d’un Etat démocratique at-
taché à faire rayonner toutes ses
ressources, son offre culturelle
également.

«Sommes-nous
capables de faire

découvrir les Picasso
dont nous héritons et
de ne pas les laisser
encore durant des

lustres inaccessibles
au public?»

L'INVITÉE
CESLA AMARELLE
PRÉSIDENTE
DU PARTI
SOCIALISTE
VAUDOIS

Intégrer par le dialogue
I l n’y a pas de liberté sans

sécurité. Les Suisses, et par-
ticulièrement les Vaudois,

en sont convaincus. Un mes-
sage que j’ai bien entendu. Mon
ambition, conjuguée à celle du
Parti radical suisse, est de met-
tre en place une stratégie natio-
nale en matière de sécurité et
d’intégration. Une stratégie où
le dialogue et l’ouverture l’em-
portent sur les idéologies de
haine et d’exclusion.

De la parole aux actes. Ce
printemps, les radicaux ont mis
en place une task force Sécu-
rité, que je préside. L’une de nos
premières tâches a été de plan-
cher sur les questions de la
petite délinquance et de la sup-
pression des jours-amendes.
Une initiative parlementaire a
été déposée aux Chambres fédé-
rales, exigeant une modification
du Code pénal. Le but est de
supprimer la peine pécuniaire
ou de la rendre subsidiaire à la
peine privative de liberté et au
travail d’intérêt général.

L’intégration des étrangers
est également au centre des
travaux de la task force. Nous
demandons une loi-cadre sur
l’intégration. Une législation
qui fixe des standards mini-
maux pour tout le pays, tant au
niveau des objectifs, des
moyens que du financement.
Certes, certains cantons comme
Vaud ont déjà légiféré, ce qui
me réjouit. Mais l’intégration
doit devenir une priorité natio-
nale.

L’objectif d’une telle loi-ca-
dre est de permettre une coha-
bitation pacifique, basée sur le
respect mutuel des autochto-
nes et des populations issues
de l’immigration. Une intégra-
tion réussie induit des droits et
des devoirs. Les migrants ont le
devoir de s’adapter aux rela-
tions sociales et aux conditions
de vie qui ont cours en Suisse.
Ils doivent ainsi posséder le
niveau nécessaire de connais-
sance linguistique. Et les prin-
cipes de notre Etat de droit
comme notre ordre démocrati-
que s’imposent à tous.

Pour les radicaux, l’intégra-
tion commence à la naissance
ou dès l’arrivée en Suisse. Elle

intervient dans le cadre des
structures existantes, forma-
tion, travail, santé, politique
migratoire, sécurité. Pour en-
courager cette intégration, des
conventions peuvent être pré-
vues. L’attribution ou le prolon-
gement d’un titre de séjour
peuvent être assujettis à la con-
clusion d’un tel accord.

Les radicaux veulent collabo-
rer avec les associations
d’étrangers. Nous sommes per-
suadés que ces organisations
peuvent apporter une contri-
bution importante à l’intégra-
tion des étrangers et, par là
même, à l’amélioration de la
sécurité. Nous voulons les re-
connaître comme des partenai-
res, tout en les mettant face à
leurs devoirs.

Nous appelons les commu-
nes à multiplier les projets avec
les organisations qui sont re-
connues comme des leaders
par leurs ressortissants. Les
personnes naturalisées doivent
aussi être associées, car elles
peuvent apporter beaucoup à
l’intégration des étrangers de
par leur compréhension des
deux cultures.

Je souhaite que ces proposi-
tions soient examinées attenti-
vement par la classe politique.
Le Conseil fédéral a annoncé,
lors des entretiens de Watte-
ville, qu’il présenterait un rap-
port sur le projet d’une loi-ca-
dre au début 2009. Rappelons-
nous qu’agir ensemble, c’est
construire la Suisse de demain.

«Les migrants
ont le devoir
de s’adapter

aux relations sociales
et aux conditions

de vie qui ont
cours en Suisse»

L'INVITÉE
JACQUELINE DE QUATTRO
CHEFFE
DU DÉPARTEMENT
DE LA SÉCURITÉ
ET DE
L’ENVIRONNEMENT
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